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N A T I O N A L 

Rendu  en  dernier  rejfort  par  le  comité 
général  des  Diettines  du  palais-royal 
à Paris . 


ui  condamne  Charlçs-Philippes  de  France , 
Comte  d’Artois , à faire  amende  honorable  , la 
tête  pue  , & en  chemife  , la  torche  au  poing  6c 
la  corde  au  col , devant  la  principale  porte  de 
l’Eglise  Notre  - Dame  de  Paris , ayant  écriteau 
devant  & derrière  , portant  ces  mots  : ( traître 
envers  la  nation  le  Roi , fauteur  du  plus  abo- 
minable complot  envers  notre  Auguste  Souve- 
rain Louis  XVI  , conjointement  avec  autres  „ 
fauteurs  de  la  rnisere  publique  7 spoliateur  des 
Finances  de  l’Etat , principal  auteur  des  meur- 
tres commis  envers  plusieurs  citoyens  des  villes 
de  Paris  & Versailles  , véhémentement  suspect 
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de  fratricide  envers  Sa  Majefté  St  dassafîinats 
envers  Thérèse  , Princefle  de  Savoye  , son  époufe 
d’intention  , St  le  Ministre  Necker  : ) delà  , con- 
duit sur  la  place  de  Grève  , pour  y avoir  le 
poing  coupé  , être  tenaille  St  ecartele  vif , St  son 
corps  jetté  au  feu  pour  y être  réduit  en  cendres. 

Condamne  Louis-Jofeph  , Prince  de  Condé , 
Louis  - Henry  - Jofeph  , duc  de  Bourbon  , son 
fils  , St  Louis-François- Jofeph , Prince  de  Conty , 
à faire  amende  honorable  , la  tête  nue  , en  che- 
mife  , la  torche  au  poing  8t  la  corde  au  col, 
avant  chacun  un  écriteau  devant  St  derrière  , 
portant  ces  mots  : ( traîtres  envers  la  nation  , 
fauteurs  de  meurtres  , St  complices  d’intention 
d’assassinats  St  d’incendie  général  envers  les  ha- 
bitans  de  la  ville  de  Paris.)  Delà  , conduit  sur 
la  place  de  Grève  pour  y avoir  chacun  le  poing 
droit  coupé  , être  tenaillés  , & leurs  membres 
écartelés  par  quatre  moulinets  , leurs  cœurs  ar- 
rachés St  exposés  sur  des  piquets  de  20  pieds  de 
hauteur  , St  les  morceaux  de  leurs  cadavres  jettes 

au  feu. 

Condamne  le  Prince  Lambesc  , ci  - devant 
grand  Ecuyer  de  France  , Colonel  du  régiment 
Royal  Allemand  , cavalerie  , à faire  amende 
honorable  devant  la  principale  porte  de  l’Eglise 


Notre-Dame  de  Paris , la  tête  nue , en  chemise, 
la  torche  au  poing  et  la  corde  au  col  , ayant 
écriteau  devant  et  derrière  , portant  ces  mots: 
( traître  envers  la  nation  , et  fauteur  d’assas- 
sinats et  meurtres  commis,  tant  par  lui-même, 
que  par  les  cavaliers  de  son  régiment  , envers 
plufieurs  citoyens  de  la  ville  de  Paris , le  12  Juillet 
dernier.  ) Ce  fait , conduit  sur  la  place  de  Grève 
pour  y avoir  les  bras  , jambes  et  cuilTes  cou- 
pés , de  la  largeur  de  trois  pouces , de  fix  en 
fîx  minutes  , son  corps  ouvert  , le  cœur  ar- 
raché , pour  lui  être  mis  dans  sa  bouche,  et 
son  buste  élevé  , pendant  fix  heures  , au  haut 
d’une  pique  , et  ensuite  être  jetté  au  feu  avec  ses 
débris. 

Condamne  le  duc  du  Châtelet  , ci-devant  co- 
lonel du  régiment  des  Gardes  Françaises  , au- 
jourd’hui Garde  de  la  Nation  , à faire  amende 
honorable  , la  tête  nue  , en  chemise  , la  corde 
au  col  , et  la  torche  au  poing,  ayant  écriteau 


devant  et  derrière  , portant  ces  mots 


traître  envers 


la  nation  , & fauteur  des  meurtres  commis  envers 


les  citoyens  de  la 
de  mille  , dans  le 


capitale  , au  nombre  de  plus 
quartier  du  fauxboug  Saint- 


Antoine  ; et  pour  avoir  injustement  dégrade  un 
sergent  dudit  régiment  des  Gardes  Françaises., 
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"après  trente -un  an  de  fervice  sans  reproches, 
de  la  plus  grande  fidélité  , de  bravoure  connue 
et  prouvée  , sans  autre  motif  que  de  lui  avoir 
représenté  son  inhumanité  et  sa  cruauté  ; et 
encore  pour  avoir  fait  emprisonner  plufieurs  soldats 
dudit  régiment  des  gardes  françaises , fans  autres 
motifs  que  de  s’être  refusés  à ses  cruautés  ; et 
enfin  , pour  avoir  occafiionné  la  retraite  de  plus 
de  40  braves  officiers  dudit  régiment  des  gardes 

Françaises , par  ses  vexations  , ses  concussions 

« 

et  mauvais  traitemens.  ) Ce  fait , conduit  sur  la 
place  de  Grève  pour  y être  tenaillé  et  éc  mêlé 
par  quatre  chevaux.  Après  avoir  eu  préalablement 
les  bras  et  les  jambes  brûlés  par  quatre  torches 
ardentes  , jufqu’aux  jointures  ; et  ensuite  son 
corps  et  ses  membres  jettes  au  feu. 

Condamne  la  duchefle  de  Polignac  , ci-devant 
gouvernante  des  enfans  de  France  , à faire  amende 
honorable  , la  tête  nue  , en  chemise , la  torche 
au  poing , et  la  corde  au  col  , devant  la  porte 
de  l’Eglise  Notre-Dame  de  Paris , ayant  écriteau 
devant  et  derrière , portant  ces  mots  : ( fautive 
de  proftitutions  , spoliatrice  de  deniers  appar- 
tenant à la  nation  , êv  traître  envers  la  patrie.  ) 
Ce  fait  , conduite  sur  un  âne  , le  visage  tourne 
du  côté  de  la  queue  , jusqu’à  la  place  de  Grève , 
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pour  y être  rafée  , fustigée  de  50  coups  de  veïgé 
sur  les  épaules  , marquée  sur  les  deux  épaules, 
d'un  fer  chaud  , en  forme  des  lettres  O , F , T J, 
enduite  de  goudron  , St  emplumée  , puis  être 
exposée  dans  une  cage  griilee  St  tournante  sur 
un  pivot,  à 18  pieds  d’élévation  , pendant  trois 
heures  , & ce,  trois  jours  consécutifs  ; Sc  enT 
suite  conduite  à la  salpétriere  , pour  y relier  à 
perpétuité. 

Condamne  la  duchefle  d’Aiguillonàfaire  amende 
honorable,  la  tête  nue,  St  en  chemise  , la  torche 
au  poing  , St  la  corde  au  col  , ayant  écriteau 
devant  St  derrière , portant  ces  mots  : ( femme 
indolente  St.  traître  envers  la  nation  , ayant  dit 
le  12  Juillet  dernier,  en  pleine  table,  que  son 
petit  chien  valoit  mieux  en  lui  seul  , que  le  tiers- 
état  St  toute  la  canaille  Parifienne.  ) Ce  fait  t 
conduite  sur  la  place  cle  Grève  , pour  y être 
rasée  , fuftigée  de  verges  , marquée  sur  les  deux 
épaules  , d’un  fer  chaud  , en  forme  des  lettres 
F , J , J , et  être  expesée  dans  une  cage  grillée  St 
tournante  sur  un  pivot , à 18  pieds  d’élévation, 
pendant  3 heures  , St  ce  , pendant  trois  jours 
consécutifs  ; St  ensuite  être  renfermée  pendant 
neuf  ans  dans  ia  maison  de  force  de  l’hôpital  de 
J a salpétriere» 


s 

Condamne  les  nommés  Daligre  , ancien  pre- 
mier Prélident  du  Parlement  de  Paris  ; de 
Sartine  et  Lenoir , anciens  Lieutenants-généraux 
de  police  ; Leîeu  , banquier  ; Boulainvilliers, 
prévôt  de  Paris  ; Caron  , dit  Beaumarchais  > 
Laborde  , ancien  banquier  de  la  Cour  ; Du- 
chestret  - Demaussion  , Intendant  de  Rouen  ; de 
Viarmes  de  Pontcarré  , premier  Prélident  du 
Parlement  de  Pvouen  : de  Belbeuf  , Procureur, 
général  du  Parlement  de  Rouen  ; & Duval  Depre- 
mefnil  , Receveur  général  des  tailles  de  l’élec- 
tion de  Paris  ; Ribes , banquier;  Villedeuil, 
ancien  Ministre , et  autres  quidams  inconnus , à 
faire  amende  honorable  devant  la  principale 
porte  de  l’Eglise  Notre-Dame  , la  tête  nue  , en 
chemise  , la  torche  au  poing  , et  la  corde  au 
col , ayant  chacun  un  écriteau  devant  et  derrière, 
portant  ces  mots  : (accapareurs  de  bleds,  fauteurs 
de  la  misere  publique  et  de  la  cherté  du  pain, 
criminels  de  îeze  patrie  , 8c  traîtres.)  Ce  fait, 
conduits  sur  la  place  de  Grève  , pour  y avoir 
les  bras  , jambes  et  cuisses  seulement  rompus, 
et  leurs  corps  élevés  sur  de  petites  roues , à 24 
pieds  de  hauteur , avec  un  pain  de  4 liv.  devant 
eux  , à hauteur  de  deux  pieds  ; et  y relier  , la 
face  tournée  vers  le  Ciel , tant  qu’j!  plaira  à Dieu 
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de  leur  conserver  la  vie  ; et  , après  qu'ils  seront 
expirés , leurs  corps  etre  jettes  au  feu. 

Condamne  les  nommés  de  Vaudreuil  , l’abbé 
de  Vermont  , le  baron  de  Breteuil , l’abbé  Sa- 
bathier  , Conseiller-clerc  ; de  Barentin  , le  duc 
de  Polignac  , le  Marquis  de  Juigné  et  son  frere, 
le  Baron  ; le  Prince  Vaudémont , le  Marquis  de 
la  Châtre  , à faire  amende  honorable  , la  tête 
nue , et  en  chemise  , la  torche  au  poing , et  la 
corde  au  col , ayant  chacun  écriteau  devant  et 
derrière,  portant  ces  mots:  (traîtres  à la  nation, 
conspirateurs  abominables,  et  membres  des  conci- 
liabules de  Marie -Antoinette  d’Autriche,  Reine 
de  France.  ) Ce  fait , conduits  sur  la  place  de 
Grève , pour  y être  rompus  vifs  , et  leurs  corps 
jettés  au  feu. 

Condamne  le  Maréchal  de  Broglie  et  le  baron 
de  Bezenval , à faire  amende  honorable  , nue 
tête  , en  chemise  , la  torche  au  poing  , et  la 
corde  au  col , devant  la  principale  porte  de  l’Eglise 
de  Notre-Dame  , ayant  un  écriteau  devant  et 
derrière,  portant  ces  mots  : ( traîtres  à la  nation, 
affassins  de  volonté  et  d’intention  , et  fauteurs 
de  meurtres.  ) Ce  fait,  être  conduits  sur  la  place 
de  Grève  , pour  y être  coupés  en  morceaux  de 
trois  pouces  , de  cinq  en  cinq  minutes  , 


en 
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commençant  par  leurs  bras  droits , et  en  fuivanc 
ainli  par  les  jambes  du  même  côté  , et  de  fuite, 
jusqu’aux  hanches  ; et  leurs  buftes  élevés  sur  des 
piques , à vingt-cinq  pieds  de  hauteur  , pour  y 
refter  trois  jours  consécutifs , et  jettés  au  feu  avec 
leurs  morceaux. 

Condamne  le  nommé  de  Crosne  , ci  - devant 
Lieutenant-général  de  police  de  la  ville  de  Paris , 
a faire  amende  honorable  , la  tête  nue  , et  en 
chemise  , la  corde  au  col  , et  la  torche  au  poing, 
avec  écriteau  devant  et  derrière  , portant  ces 
mots  : ( Magiftrat  infidelle  et  traître  envers  la 
nation  , pour  avoir  refufé  les  offres  qui  lui 
avoient  été  faites  par  les  Lazariftes  du  fauxhourg 
faint-D  enis , de  fournir  des  grains  et  farines  pour 
l’approvifionnement  de  la  halle  de  SoilTons  , et 
la  fubfîu  ance  des  habitans  de  Paris  , pendant  plus 
de  quinze  jours.  ) Ce  fait , conduit  sur  la  place  de 
Gr  êve  , pour  être  rompu  vif  , tenaillé  et  jetté 
au  feu. 

Condamne  le  duc  de  Fitzjames  , penfionnaire 
de  l’état,  à faire  amende  honorable  , la  tête  nue, 
et  en  chemise  , la  corde  au  col , ayant  écriteau 
devant  et  derrière  , portant  ces  mots  : ( étranger 
pensionné , ingrat  et  insolent  envers  la  nation , 
ayant  ofé  dire,  le  n Juillet  dernier  , dans  le 
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jardin  du  palais  royal  , étant  accompagné  d’un 
abbé  innocent  , qu’il  ne  concevoit  pas  comment 
d’honnêtes  gens  pouvoient  mettre  le  pied  dans 
ce  jardin  ; qu’il  n’y  avoit  que  cle  la  canaille  qui 
pouvoir  y venir.  ) Ce  fait , conduit  sur  la  place  de 
Grève  , pour  y être  exposé  au  carcan  pendant 
quatre  heures  de  suite  , et  être  banni  à perpétuité 
hors  du  royaume;  les  droits  à lui  attribues  sur  la 
Loire,  supprimés,  et  ses  biens  acquis  et  confisqués 
au  profit  de  la  nation. 

Condamne  le  duc  de  Guife  ôê  le  prince  d Hénin , 
à faire  amende  honorable  , la  tête  nue , SC  en 
chemife  , la  torche  au  poing  , la  corde  au  col , 
ayant  chacun  un  écriteau  devant  &C  derrière,  portant 
ces  mots , favoir  : le  duc  de  Guife  ( traître  à la 
Nation  , complice  d’afiaiïînat  £>C  meurtre  d'in- 
tention , homme  violent  envers  les  Gardes  - du- 
Corps  de  Sa  Majefté  , féditieux  & dangereux 
par  fes  confeils  perfides  ) ; & le  prince  d'Hénin 
{ traître  à la  Nation  , feditieux  , complice  des 
meurtres  & alïaffînats  prémédités  & commis  par 
le  prince  Lambefc.  ) Ce  fait,  être  lefdits  de  Guife 
SC  d’Hénin  , conduits  fur  la  place  de  Grcvc,  pour 
y avoir  chacun  le  bras  droit  coupé  au-deffus  de 
la  jointure  du  coude  , £c  chacun  le  bras  droit 
brûlé  avec  une  torche  ardente  jitfqu’au  - ddlus 
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du  coude  ; $C  enfuite  être  pendus  & étranglés  » 
jufqu  à ce  que  mort  s’enfuive  , & relier  expofés 
au  gibet  pendant  trois  jours , de  - ià  portés  à 
Mont-Faucon. 

Confirme  les  jugemens  5c  exécutions  qui  les 
ont  enfuivi , rendus  par  l’autorité  des  Citoyens, 
envers  les  nommés  Delaunay  , Gouverneur  de 
laBaftille;  de  Pujet , Major  de  la  Baftille ; Foulon; 
Berthier  de  Sauvigny  , ci  - devant  Intendant  de 
la  Généralité  de  Paris  ; de  Fleffelles  , & autres 
fcélérats  ou  traîtres  de  leur  efpece , tant  à Paris, 
que  dans  les  villes  de  province  du  Royaume. 
Déclare  tous  les  fauteurs , adhérens  ôé  complices 
defdits  Charles  - Philippes  de  France  , comte 
d’Artois  ; Louis  - Jofeph  , prince  de  Condé  ; 
Louis -Henri- Jofeph  , duc  de  Bourbon  ; Louis- 
François  - Jofeph  , prince  de  Conty  ; Lambefc, 
du  Châtelet , la  duchelîe  Jule  de  Polignac  , la 
ducheife  d’Aiguillon  , Daligre  , de  Sartine  , le 
Noir,  Leleu  , banquier  ; Boulainvilliers  ; Caron, 
dit  Beaumarchais  ; Laborde  , Ducheftret , Ribes, 
Villedeuil  , Duval  d’Eprefmenil  , le  marquis  de 
Vaudreuil  , l’abbé  de  Vermont  , le  baron  de 
Breteuil,  l’abbé  Sabathier  , le  maréchal  de  Broglie, 
le  baron  de  Bezenval  ; de  Crosne,  de  Fitzjames, 
de  Guife  , de  MaufTon , de  Viarmes  de  Pontcaré, 


de  Belbeuf,  de  Barentin  , le  duc  de  Poîlgnac* 
le  marquis  de  Juigné  ôt  le  Baron  fon  frere  , le 
prince  Vaudcmont,  le  marquis  de  la  Châtre  le 
prince  d’Hénin  , traîtres  contumaces. 

Extrait  des  regiflres  du  Comité  des  Diettines 
du  Palais  royal  de  Paris . 


Du  14  Juillet  et  2.5  Août  1785, 

Vu  par  le  comité  des  Diettines  régulièrement 
assemblé  au  Palais  Royal , le  procès  criminel  fait 
par  les  citoyens  de  la  ville  de  Paris  , demandeurs 
& accufateurs  , au  nom  de  la  Nation  , contre  les 
nommés  Charles  - Philippes  de  France  , comte 
d’Artois  ; Louis  - Jofeph  , prince  de  Condé  ; 
Lambesc  , Duchâtelet  , la  duché  lie  Jule  dePoli- 
gnac  , la  duchefïe  d’ Aiguillon  , Daligre  , de  Sar- 
tine  , le  Noir , Leîeu  , Boulainvilliers  ; Caron  , dit 
Beaumarchais  ; Laborde  , Ducheftret  , Ribes , 
Villedeuil  , Duval  d’Eprefmenil  ; de  Vaudreuil, 
l’abbé  Vermont  , Breteuil  , l’abbé  Sabathier  , le 
maréchal  de  Broglie  , Bezenval  , de  Crosne  , 
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ïitzjames , de  Guife , de  Maussion  , de  Viarmes 
de  Pontcarré,  de  Belbeuf,  dcBarentin,  le  duc  de 
Pohgnac , le  marquis  de  Juigné  St  le  Baron  son 
frere,  le  prince  Vaudemont  , le  marquis  de  la 
Châtre  , et  d Hénin  , tous  défendeurs  , St  accusés 
au  tribunal  des  diettines  de  la  nation , St  appelîant 
de^.  jugemens  contre  eux  rendus  , par  lefquels  ils 
atteints  St  convaincus  des  crimes  men- 
tionnes audit  procès , leurs  biens  acquis  St  con- 
fisqués au  profit  de  la  nation , ou  à qui  il  appar- 
tiendrait ; fur  iceux  préalablement  pris  la  somme- 
de  ceux  cents  livres  d’amende  pour  chacun  d’eux 
envers  la  nation  , au  cas  que  confiscation  n’ait  pas 
lieu  au  profit  de  ladite  nation. 


Le  comité  reçoit  la  nation  appellante  à minimâ 
à leur  égard  ; St,  faisant  droit  sur  ledit  appel, 
met  les  appellations  au  néant  ; émandant  pour  les 
cas  résultans  du  procès  , condamne  lefdits  Charles- 
Philippes,  comte  d’Artois;  Louis- Jofcph , prince 
ne  Confie  ; Louis-Henri- Jofepli , duc  deBourbon; 
Louis-François -Jofeph,  prince  deConty;  Lambesc, 
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clü  Châtelet , la  duchefle  de  Mau  filon  ; deViafmes 
de  Pontcarré,  de  Belbeuf,  de  Barentin  , le  duc 
de  Polignac  , le  marquis  de  Juigné  St  fon  frere 
le  Baron  , le  prince  Vaudemont  , le  marquis 
de  la  Châtre  , Jule  de  Polignac  , la  duchefle 
d' Aiguillon  , Da’igre  , de  Sartine  , le  Noir  , 
Leleu  , le  Boulainvilliers  ; Caron  , dit  de  Beau- 
marchais , Laborde  , Ducheftret  , Ribes  , Ville- 
< 

deuil  , d’Epresmenil  , de  Vaudreuil  , l’abbé  de 
Vermont  , Breteuil , l’abbé  Sabathier’,  le  maréchal 
de  Broglie  , le  baron  de  Bezenval  ; de  Crosne, 
Fitzjames  , de  Guife  , St  d’Hénin  , à être  exé- 
cutés , s’ils  sont  appréhendés  au  corps  ; ce  qu’il 
enjoint  expretfément  à tous  bons  citoyens  , de 
faire  , le  cas  y échéant  : à peine,  contre  ceux 
qui , ayant  pu  les  arrêter  , les  auraient  facilités 
dans  leur  fuite  , d’être  déclarés  traîtres  envers  la 
nation  ; St  , comme  tels  , jugés  dans  toute  la 
rigueur.  Ordonne  qu’à  ladite  requête  , le  préfent 
Jugement  sera  imprimé  , publié  St  affiché  dans 
les  lieux  St  carrefours  accoutumés  de  la  ville, 
fauxbourgs  St  banlieue  de  Paris,  St  par  tout  le 
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îoyaume  ; St , pour  le  faire  mettre  à exécution 
les  renvoie  par -devant  le  Peuple  aflemblé  sur  la 
place  de  Grève  , &c. 

Fait  au  comité  des  diettines  du  palais  - royal , 

r 

le  vingt-cinq  Août  mil  sept  cent  quatre-vingt-neuf» 

Collationné.  Trompette. 

Signé , Hauteconte» 


De  l’Imprimerie  des  Diettines  au  Palais* 
Royal.  1789. 
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